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Avant-propos
    Bienvenue dans la nouvelle série Les Mopettes ! Au fil de ta lecture, tu rencontreras des expressions comme « chum », « blonde » ou encore « cellulaire » : ce sont des mots typiques du Québec, là où se déroule l’histoire ! Si tu ne les comprends pas, pas de panique : ils seront signalés par un astérisque (*) et expliqués en note de bas de page. Tu pourras aussi les retrouver en fin d’ouvrage, dans un lexique alphabétique.
 
Bonne lecture !
 
L’éditeur


Pour Marie-Pascale : c’était ton idée [image: Illustration]
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— Viiiiite, Mauve, Nic ! Ça va tomber fort !
Sous la menace d’un impressionnant nuage noir, je saisis le poignet de chacune de mes amies pour les entraîner dans ma course. Les gouttes recommencent à nous attaquer telles les balles d’une immense carabine céleste. Puis, sans nous laisser le temps de reprendre notre souffle, elles se métamorphosent en boules de glace qui atteignent nos cheveux et nos bras ! Dans ma hâte, je libère les deux filles pour accélérer ma cadence. J’ai toujours été plus rapide qu’elles, avec mes grandes jambes, alors autant ne pas les faire trébucher dans mon élan.
— Argh ! Ça se transforme en grêle ! Vous avez vu ? crie Mauve en courant derrière moi, son sac d’école presque vide sur sa tête.
— C’est fou ! s’exclame Nic en essayant de garder le rythme. On dirait du gros sel !
Énervées et pliées de rire malgré la nature qui déferle sur nous, nous courons sur l’asphalte détrempé maintenant criblé de boules transparentes comme si nous étions poursuivies par des monstres. Ma maison n’est plus très loin, heureusement !
Si j’avais su que cette dernière journée d’école, pourtant ensoleillée au petit matin, se transformerait ainsi, jamais je n’aurais revêtu ma jolie robe blanche. Il faut que je la protège tant bien que mal avec ma veste déjà saturée d’eau.
— Delle, pousse-toooiiiiii ! fait Mauve d’une voix paniquée.
Oh non ! Une personne en scooter approche et il y a une flaque boueuse à ma gauche ! Les taches de vase, ça doit être difficile à faire partir. Du moins, je n’ai pas envie de tester cette théorie sur ma robe.
Malheureusement, je n’ai pas le temps d’éviter le pire. Le scooter passe à toute vitesse dans l’eau crottée, m’aspergeant du liquide brunâtre. Des gouttes à l’odeur d’essence et de terre atteignent mon visage jusqu’à mon front. J’en ai aussi dans la bouche ! Pouah !
— Hé ! Il l’a fait exprès ! Vous avez vu qui c’était ?
Mauve me rejoint rapidement, les sourcils froncés, réellement frustrée pour moi. La grêle continuant de nous darder, mon amie garde son sac bleu au-dessus de sa tête. Nic, qui court moins vite que nous vu sa petite taille, est encore à quelques mètres derrière nous.
— Je n’ai pas reconnu son visage, son casque avait une visière. Mais une chose est sûre, c’était un scooter jaune, affirme-t-elle.
J’essaie de regarder au loin, espérant remarquer des détails révélateurs de l’individu et de son véhicule à deux roues, mais c’est peine perdue, il a déjà tourné le coin de la rue.
— Je parie que c’est un des amis de Phénix ! dis-je en secouant le bas de ma robe. Qui d’autre ferait exprès de m’arroser de cette façon ?
— C’est peut-être Phénix lui-même ! renchérit Mauve. C’est tellement son genre !
— Non, c’est pas lui, il est plus grand que ce gars-là ! intervient Nicolane lorsqu’elle arrive finalement à notre hauteur.
— Nic a raison. Impossible que ça soit Phénix, son scooter est bleu et son casque n’a pas de visière. Venez, je dois me changer. Et vous êtes super mouillées aussi ! Je vais vous prêter des vêtements secs.
— Ooooh ! Delle ! T’es vraiment sale ! Ta belle robe… Moi qui prévoyais de te l’emprunter. J’ai peur qu’elle soit irrécupérable, se désole Mauve.
— Je pense en effet qu’on va plutôt célébrer ses funérailles… Ou la découper pour en faire des torchons !
— Tu vois toujours le bon côté des choses, Delle, m’encourage Nicolane.
— J’essaie…
Comme je le fais souvent quand ça va mal, je me force à sourire pour avoir l’air positive. Les pans de ma pauvre robe collés à mes cuisses, j’essuie du revers d’une manche les taches de boue de mes joues. Malgré ma « bonne attitude », des larmes de frustration montent à mes yeux. Si je découvre un jour qui m’a fait ça, ça va barder.
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Trempées jusqu’aux os, nous entrons chez moi. Nous grelottons sous le choc de l’air conditionné que mon père fait tourner à plein régime même lorsqu’il ne fait pas chaud du tout. C’est d’ailleurs la principale source de disputes, dans notre maison : mon père s’imagine que celle-ci est un congélateur, alors que ma mère et moi ne tolérons pas le froid glacial. C’est une guerre que mon père ne gagnera jamais. Si la clim est à fond, c’est certainement que ma mère n’est pas là !
— Oh, mon Dieu, je vais mourir, souffle Nicolane en éternuant dans sa main, action qu’elle reproduit encore et encore avant de se gratter le nez avec l’énergie du désespoir.
— Oh, pauvre Nic ! Est-ce que ça va aller ? s’enquiert Mauve.
— Oui, Mauve. T’en fais pas, je ne suis pas vraiment à l’article de la mort, c’était juste une façon de parler, la rassure Nicolane.
— Venez, je vais vous prêter des vêtements… et quelques Kleenex ! dis-je en reniflant, moi aussi.
Après avoir retiré nos chaussures souillées ( je portais des ballerines beiges pour aller avec ma robe, mais je crains qu’elles soient bonnes pour la poubelle), nous descendons rapidement les marches en bois qui mènent au sous-sol pour nous enfermer dans ma chambre aux murs roses et blancs ( je n’en peux plus du rose, mais ma mère refuse de remettre en peinture avant l’an prochain).
J’avais demandé ce rose chewing-gum à neuf ans. Au début, j’adorais l’atmosphère « princesse » que cette teinte apportait à mon repaire. Maintenant ? J’ai l’impression de vivre perpétuellement à l’intérieur d’une barbe à papa.
J’essaie de couvrir mes murs d’affiches, de dessins, de coupures de magazines pour cacher cette affreuse couleur autant qu’il est possible de le faire. Je mets surtout des photos de Billie Eilish, mon idole. J’adore son look, surtout ses cheveux verts et son visage au teint clair comme le mien. Je me plais à croire que je lui ressemble un peu, même si Mauve a ri aux éclats la fois où je lui ai demandé si elle était d’accord avec moi.
— T’as plutôt les traits de Taylor Swift, pas de Billie Eilish, voyons ! s’est-elle exclamée. T’as aussi ses belles jambes !
— Voyons, tu hallucines ! ai-je rétorqué.
Je suis loin d’être aussi jolie que Taylor Swift ! J’ai un peu ses yeux et sa forme de visage. Mais ça s’arrête là. Mon nez est plus long et mes cheveux ne sont jamais aussi bien coiffés que les siens. Peut-être parce que je n’ai pas de styliste personnelle ? Ha ! Un jour, peut-être…
Mais ce que j’ai en commun avec Taylor et Billie, deux artistes que j’aime (adore, vénère !), c’est la musique. Le chant, plus particulièrement. Malheureusement, je n’ai pas ce talent inné, mais je m’y exerce tous les jours. Inspirée par Ed Sheeran, qui a avoué dans une entrevue qu’il ne chantait pas bien quand il était jeune, mais qu’il a travaillé très dur, je chantonne tout le temps. À tel point qu’il m’arrive fréquemment de le faire sans même m’en rendre compte (mon entourage me l’a souvent fait remarquer). D’ailleurs, il y a deux mois, j’ai commencé à suivre des cours. Je dois faire des vocalises tous les jours. C’est un peu lassant à exécuter, mais je me force parce que je veux m’améliorer.
Une fois toutes les trois changées, nous nous installons sur mon lit. Les filles scrutent mon décor comme elles le font chaque fois qu’elles entrent dans ma chambre, à la recherche de ce que j’aurais bien pu accrocher de nouveau. Ça les fascine et les amuse, alors ça me motive à toujours trouver des images ou des babioles à ajouter.
Nic n’a pas le droit d’épingler plein de trucs sur les murs de sa chambre, surtout qu’elle partage celle-ci avec sa petite sœur Jade. Je n’ai jamais compris pourquoi elle accepte cet arrangement, d’ailleurs, puisqu’il y a une pièce libre juste à côté de leur chambre qu’elle pourrait prendre. Je la soupçonne d’avoir peur de dormir seule. Nic est un peu craintive en général. Un rien la fait trembler. Avec elle, il n’est pas question de regarder un thriller, encore moins un film d’horreur. Elle en mourrait, j’en suis certaine.
Ce que Nicolane aime (adore, vénère !), ce sont les groupes de k-pop. Ça, pour elle, c’est une montagne de barbe à papa à la fraise. Elle peut passer des heures à regarder les vidéos de BTS, Blackpink ou Seventeen en boucle sans cligner des yeux une seule fois. Son obsession commence d’ailleurs à déteindre sur Mauve et moi. Nous nous sommes surprises à visionner prestation sur prestation de ces groupes coréens durant plus d’une heure entière, un soir de la semaine dernière. Et Nicolane n’était même pas avec nous ! Je dois admettre qu’ils sont juste… parfaits ! Leurs chansons, leurs chorégraphies, leurs vêtements, leurs coiffures et leurs visages trop parfaits…
— Tu me feras penser, je t’ai gardé un magazine qui parle de Billie Eilish. Tu pourras découper l’article pour ton mur, m’informe Nic.
— Aaaah, merci, Nic ! C’est super gentil ! Ça fait longtemps que je n’ai pas mis quelque chose de Billie.
— J’ai un poster de BTS aussi, si tu le veux, ajoute-t-elle.
Mes yeux s’écarquillent.
— T’es sûre que tu ne préfères pas le garder pour toi ? Tu les aimes tellement…
Nicolane secoue la tête.
— Mais non ! Tu sais bien que je ne mets jamais d’affiches dans ma chambre, voyons !
Durant cet échange entre Nic et moi, Mauve, silencieuse, examine les images au-dessus de mon lit. Il s’agit de pages que j’ai découpées dans un livre de partitions musicales que mon père avait conservé du temps où il jouait de la guitare. J’aime le look des portées et des notes sur le vieux papier un peu jauni. Il a abandonné cet instrument le jour de ma naissance. Il me le répète inlassablement : « Le jour où t’es arrivée dans nos vies, on a tout arrêté pour toi ! » Je sais qu’il blague, quand il dit ça. Je lui demande souvent de recommencer à jouer de la guitare, mais il trouve plein d’excuses. Je crois qu’au fond, il n’était pas aussi talentueux qu’il me l’a toujours laissé imaginer.
— J’aime ta chambre, soupire Mauve avec envie. La mienne me semble tellement triste, à côté de la tienne.
— T’as qu’à faire comme moi et la décorer à ton goût ! dis-je pour l’encourager. D’ailleurs, tu pourrais prendre le poster de BTS que Nic vient de m’offrir !
— C’est vrai, Nic ? T’es sûre que t’en veux pas ? demande Mauve à notre amie.
— Sûre, sûre ! confirme cette dernière.
C’est vrai que, comme celle de Nic, la chambre de Mauve est d’un ennui peu commun. Elle a un décor en bois noir et blanc sur un mur (blanc) qui représente la tour Eiffel. Or, elle n’a jamais mis les pieds à Paris. C’est son plus grand rêve. J’espère d’ailleurs m’y rendre avec elle, un jour. On s’est promis, toutes les trois, d’y aller ensemble dès que nous serons majeures. Mais ça, c’est dans quatre très longues années.
— Nah ! soupire-t-elle. J’aurais l’air de te copier.
— Ben non, voyons. Pas si je t’aide à décorer. C’est pas de la copie si la personne copiée participe au projet.
Une lueur de joie s’allume dans son regard qui s’embue d’une petite larme. Il faut savoir que les larmes de notre chère Mauve sont toujours ultrarapides à apparaître et très fréquentes. À la moindre émotion, hop ! ses yeux s’humectent. Et pas seulement lorsqu’elle est directement concernée. Non, madame ! Mauve est si empathique qu’elle ressent les émotions de son entourage hyper facilement. Et, évidemment… cela a pour résultat qu’elle pleure souvent pour les autres. Adorable et irremplaçable Mauve… je ne connais personne d’aussi sensible.
— OK, on verra, alors…
— Hé ! Vérifions qui, parmi les garçons qu’on connaît, a un scooter jaune ! propose Nic en prenant son cellulaire1 et en changeant totalement de sujet.
Nic fait souvent ça. Elle ne suit pas toutes les conversations, ou a du mal à s’y intéresser longtemps. Surtout que la décoration de nos chambres, ça ne la touche pas du tout.
— Bonne idée, approuve Mauve, en sortant le sien.
— Ah, c’est vrai ! Il faudrait voir si on peut identifier l’« éclabousseur » de boue ! dis-je en prenant mon iPhone.
Chacune concentrée sur notre écran, nous scrutons frénétiquement les réseaux sociaux. Un rare silence s’installe entre nous, toutes dévouées que nous sommes à nos recherches. Je commence par scroller parmi les photos de Jae – un garçon d’origine asiatique au visage fascinant et au talent indéniable sur une planche à roulettes –, l’un des meilleurs amis de Phénix Dawn, qui, lui, est le voisin en face de chez Mauve (et en diagonale de chez Nicolane qui, elle, est la voisine de Mauve). Il en a des tonnes, mais aucune où on l’aperçoit avec son scooter. Du moins, pas dans celles que j’ai vérifiées jusqu’à maintenant. Il a davantage de clichés le montrant sur son snowboard en hiver que de lui en été.
— T’avais raison, Delle, concède Mauve, celui de Phénix est bleu.
— Je te l’avais dit.
— Celui de Lucas est noir, marmonne-t-elle, presque déçue.
— Hé ! Pourquoi est-ce que tu dis ça ainsi ? Heureusement que ce n’est pas Lucas qui m’a fait ça !
J’étais déjà convaincue que Lucas n’était pas notre coupable parce que je sais très bien de quelle couleur est son scooter et que je l’aurais reconnu parmi mille autres garçons. Il s’appelle Lucas Pichet, c’est le grand copain de Phénix et je l’ai toujours trouvé beau. Depuis cette année, ses cheveux blonds sont assez longs pour toucher ses épaules. Ça lui va si bien avec ses yeux bleus (soupir)…
Dommage qu’il n’ait jamais rien d’intelligent à me dire. Parce qu’à part être mignon, il est aussi débile que Phénix. Du moins, c’est ce qu’il laisse croire chaque fois qu’il interagit avec ses amis lorsque nous sommes à portée de voix. Et à l’école, c’est pareil. Il était dans mon cours de français et, quand le prof lui posait une question, il répondait presque toujours quelque chose qui n’avait rien à voir. Je crois qu’il le faisait exprès pour ne pas qu’on devine qu’il aime lire. Pourtant, à force de l’observer, j’ai bien remarqué qu’il avait toujours un roman format poche dans ses mains, et jamais le même. Est-ce qu’il avait peur de passer pour un nerd s’il montrait son intérêt pour la lecture ? Je n’en serais même pas étonnée, vu ses fréquentations. L’orgueil, parfois, ça fait faire des choses stupides.
Malgré tout, je me plais à imaginer que s’il était seul avec moi, il agirait avec plus de maturité. J’aime croire que, dans le fond, il est responsable, gentil et courageux. Je peux toujours rêver… Et, même si elles sont très au courant de mon kick2 sur Lucas, je n’ai jamais mentionné mes illusions à Mauve et à Nicolane.
— Ça t’aurait donné une raison d’aller à sa rencontre et de discuter avec lui ! Voyons, Delle ! T’as pas pensé à ça ? proteste mon amie. Et moi, j’aurais pu en profiter pour parler à Phénix !
Parce qu’évidemment, Mauve a le béguin pour Phénix. Elle dit souvent qu’un jour, nous sortirons à six. Phénix et elle, Lucas et moi, Nicolane et Jae.
Mais Nicolane se défend bien de trouver Jae de son goût.
Elle a beau répéter qu’elle est complètement indifférente au charme tranquille de Jae, Mauve ne la croit pas (et moi non plus ; je suis certaine que c’est sa grande timidité qui l’empêche de l’avouer même à ses meilleures amies). « Tu le regardes avec des cœurs dans les yeux ! lui dit-elle tout le temps. Et puis, il faut bien que tu sois avec un de leurs amis, si on veut que notre scénario parfait fonctionne ! »
— C’est vrai que ça nous aurait donné une occasion d’aller leur parler, approuve Nicolane d’une petite voix mal assurée.
— Ah, ha ! T’admets que Jae te plaît ! clame Mauve en pointant Nic.
— Il a été sympa, l’autre jour…, souffle Nic en haussant les épaules. Alors, oui, un peu.
— Oui, ça aurait été une bonne excuse, mais pas pour une raison agréable. Rappelez-vous que le conducteur a visiblement fait exprès de passer dans la boue juste devant moi. C’est pas un comportement digne d’un futur amoureux, ça !
— Bah ! Parfois, les garçons sont idiots, affirme Mauve. Imagine qu’il souhaitait désespérément te parler, alors, il aurait voulu s’approcher, vu que l’école est finie, mais oh ! malheur ! il t’aurait éclaboussée involontairement. Évidemment, il aurait eu honte et se serait enfui !
— Alors, ça aurait démontré qu’il est peureux, dis-je vivement. Un lâche, ça ne m’intéresse pas du tout.
Mauve hausse les épaules.
— De toute façon, ce n’était pas lui. Et puis, tout compte fait, il vaut certainement mieux ne pas sortir avec un garçon de la gang3 de Phénix Dawn. Ça serait trop malaisant. C’est mon voisin d’en face, en plus. T’imagines si l’une de nous cassait avec un de ces idiots ? On les aurait toujours en face de chez nous quand ils iraient chez Phénix ! Ça serait invivable pour celle qui serait en chagrin d’amour.
— T’as raison. La gang de Phénix, faut s’en tenir loin. On ne peut pas se rabaisser à leur niveau, dis-je avec assurance.
— Excellent ! Et tu sais que, sur Instagram, ils ont un groupe et qu’ils s’appellent les Intouchables ? J’ai vu plein de leurs vidéos et photos ! Ils font les idiots tout le temps et montrent leurs conneries sur leur compte ! On va les appeler comme ça, « les Intouchables ». Même si je suis d’avis que leur groupe Instagram aurait dû être : « Les cons du quartier », nous informe Mauve.
— Il nous faut un compte Instagram, nous aussi ! dis-je avec enthousiasme.
Mauve sourcille à ma question.
— Tu veux dire un groupe auquel nous aurons toutes accès pour ajouter des publications de notre été ?
— Euh, oui… Puisque les garçons en ont un, pourquoi pas nous ?
— T’as raison !
— Les cons du quartier ! s’esclaffe Nicolane, lente à réagir, avec son rire haut perché, portant sa main devant sa bouche pour cacher ses dents comme elle le fait toujours. C’est vrai qu’ils sont stupides ! Ha ! Ha ! Trop drôle !
— Alors, on se fait un compte toutes les trois, ou pas ? demande Mauve.
— Ouiiiii ! s’exclame Nic. On pourrait être les Pink Ladies comme dans Grease ! Elles avaient même une veste rose avec leur nom de gang dans le dos !
— Pas question de me promener avec une veste rose chewing-gum, dis-je avec résolution. J’ai assez avec ma chambre… Et puis, on ne se baladera certainement pas habillées de la même façon.
— Ben non, voyons ! me rassure Nic. Je disais ça comme ça. Ce nom de gang, c’est juste pour Instagram. Si on avait des vestes roses, on serait la risée de l’école, c’est clair ! D’ailleurs, notre groupe Instagram sera secret, pas vrai ?
— Donc, finit par dire Mauve, on se fait un compte secret et on ne permettra pas à n’importe qui de voir nos publications. Et pour le nom de notre groupe, il faut quelque chose qui nous décrit bien sans être ringard. Si eux, ils sont « les Intouchables », nous, on est les quoi ?
— « Les beautés fatales » ? propose Nicolane en riant.
Je m’esclaffe avec elle, mais je soupire dans le même élan. Nous ne sommes pas ça et les filles le savent très bien. Nous sommes toutes les trois jolies, mais certainement pas « fatalement belles ». Ce que je veux dire, c’est qu’aucune de nous ne s’habille de façon à se la jouer sexy ou ultratendance. Nous sommes plutôt du genre naturel et, OK, peut-être même parfois un peu trop ordinaire. Disons qu’aucune de nous n’a déjà eu un amoureux ni embrassé un garçon.
D’abord, Mauve a les joues un peu rondes et agrémentées de fossettes qui la rajeunissent d’un an. Aussi, ses yeux d’un vert incertain, oscillant entre des nuances de noisette et de lime, sont magnifiques. Parfois, selon l’éclairage, on dirait que des paillettes d’or reluisent dans son regard. Ses longs cils courbés nous rendent très envieuses, Nic et moi. Son menton est un peu pointu, mais mignon à mort, et son nez un tantinet trop court pour son visage, mais c’est ce qui la rend si unique. D’accord, ses sourcils ne sont pas très définis, mais ce n’est rien qui ne se corrige pas. Sa lèvre supérieure est plus mince que sa lèvre inférieure, mais là encore, c’est joli et c’est Mauve. Tout ça sous une tonne de cheveux châtains qui ne sont jamais tout à fait bien coiffés, mais qui, pour une raison mystérieuse, paraissent toujours vraiment cool. De plus, quand on a l’honneur de passer du temps avec elle, on découvre une fille ultrasensible, souvent affectée par la tristesse des autres. Sa mère dit souvent qu’elle est une grande empathique et qu’elle tient ça de sa grand-mère. Comme Mauve, son aïeule pleurait souvent lorsqu’une personne près d’elle était malheureuse.
Et que dire de Nicolane ? Petite, comme dans « bien en dessous de la moyenne ». Brune aux yeux bruns, visage mignon, le genre expressif qu’on veut observer à temps plein juste pour voir sa prochaine réaction. Comme Mauve, Nic a des fossettes quand elle rit. Elle se plaint toujours qu’elle a besoin d’un appareil dentaire parce que ses incisives du haut ont un minuscule écart à peine visible. À mon avis (et Mauve est d’accord avec moi), ça ne lui enlève aucun charme. Ses parents insistent pour qu’elle s’accepte telle qu’elle est. Chose que je ne leur reproche pas, mais qui empêche tout de même leur fille de sourire avec assurance. Nic a un beau rire et elle est très vive d’esprit, même si elle manque carrément de confiance en elle et qu’elle est souvent à côté de la plaque dans les conversations.
Et moi, avec mon prénom qui sonne comme une marque d’ordinateur (heureusement, mes parents ont eu le bon sens d’ajouter un « e »), et mon physique tellement normal que personne ne le remarque, je ne fais certainement pas tourner la tête des garçons. D’accord, je ne les fais pas vomir non plus, c’est déjà ça de gagné. Mais si au moins mes parents me permettaient de porter du maquillage, ça serait encore mieux. Je pourrais montrer que j’ai des cils et que le bleu de mes yeux ressemble à celui du ciel, juste avant le coucher du soleil. Mais non… Je dois patienter jusqu’à mes quinze ans. C’est tellement n’importe quoi. Surtout que, mon anniversaire, c’est le jour de Noël, c’est-à-dire dans six interminables mois.
— Non, pas « Les beautés fatales »… je dirais plutôt : « Les trop gentilles » !
Mais ma suggestion, surtout qu’elle n’est pas sérieuse, ne trouve pas preneuse.
— Je ne veux pas t’insulter, Delle, mais je pense qu’on va continuer à y réfléchir, s’esclaffe Mauve.
— Ouaip, je pense aussi…, soupire Nicolane.
Je roule les yeux en riant. Je serais très étonnée que l’une de nous trouve un nom qui ne soit pas ridicule.
[image: Illustration]


1. Cellulaire/Cell – Téléphone portable.
2. Kick (avoir un kick sur quelqu’un) – Béguin (avoir le béguin pour quelqu’un).
3. Gang – Bande, groupe.
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